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ýculcu1ent, s'en échoppe. clauque chapitre est précédé d'une
épigraphme, appropriée à la matière qu'il traite, et dont le texte
ce;t tiré des livres saints. Les définitions sont d'une simpli-
cité et d'uu'n PlartiS qui mettent l'ouvrage à la portée de toutes
le-siuelie', et sont do nature à faire accepter l'étude de
la laotuîîiqic aux esprits les plus réfractaircs à cette belle

M4ais ce qui rend surtout remarquable ce bijou de litt4ra-
titre scientifique, c'est le nombre et la beauté des gravures.
fjC5 détails ýin sont d'une netteté qu'on trouve difficilement
dans les g.avarcs sur bois, et sonat d'une conception qui
montre que le dcs'ýinatcur au orayon duquel elles sont ducs
est un botaniste distingué. Qu'on examine par exemple la
figure 33 de la page 64 qui démontre lcs divers tmodes d'i.
sertion des étamines relativemenat à 1'avaire, et la figure 73 6e
la p-ige 11)2, prése'tatnt l'épillet, la fleur, les glIum.as, les
z4nuielles, l'étamine et le pistil de l'avoine cultivée. Impos-
s-ible de donner des gravures ex.pli-catives plus correctes, plus
nettes, plus détaillées.

Notons, avant de terminer c(-5 quelques lignes, le chapitre
sur l'historique de la botanique qui résume parfaitement en
trois pages l'htistoire de cette science, celui de l'étude des prita.
cipales familles des plantes qui est agcnt'Ze d'une manière tout
'à fait nouvelle et des plus instructives, et qui a plusieurs
piges consacrées uniquemaent aux familles spéciales à la flore
horticole, et noens aurons donné une bonne idée à nos lecteurs
d*un petit traité sur la botanique qui fait honneur à la -,ciene
des servantes de Dieu qui l'ont composé. J.0 1A IS

ECHCO DES CERCLES.
CERCLE AîGRICOLE DE WOTTON.

Nous rccevotas trop tard pour le numtéro de septetmbre l'iv-
tére.,sant conipte-rendu qu'on va lire :

La hutièmaae séanîce du cercle :agricole d,' Wotton a été tenaue à
lit saille publique d mt.uide le 2>1 juin, 1888. Comme à l'ordi.
usure, 1l'auîditoire étauit niombreux et chtoisi M. le président fat
l'ouverture de ls'bèepar la ctaiutcioîd'un rapport pu-
blié- datas le Journal d'ayriculture <'t dniiit Cii résu . é llati
tique de's opérations dia cercle depuis et fonîdationt. Il résulte dle
te rapport et des commentires jibutés pait le rédatteur dia Jour-
naal, jute lat paroisse de WVottot, îà i lîiiti'ie des funîtteitrs
dia cercle, es~t aujuuitrd'ltui aî-nae''itcomnue dants le mnîde
agricole et <lue les effort., de se-s ciioy3ei sus liaiaeiîaeit pp-

cies par ce(-ux qui ont inisti sré-îate de promouuvoair danls naotre
1baa le's itîtérêts de l'agriculture. Si quatre' moais d'ý!xisieaiee ot
suili pour 1'roduii e uta aussi hi«ureux résialit t, qa" nae dt'oîîfil îl<s
i-spérer de' l'avenir, atlors que le cercle comptera parmi ses ment-
bre.4, t"pus les cultivateurs (le cette paroies.'. et que "'expériene
iniîdviduelle mi!ýe eia coniaiî aura renaaéla routine puar ut, ;Ys
téine de culture plus raisonnaé et pîlus eii rapport avec les progrès
de. uîître époque?'

Lc rév'érentd Nlesziro F. V. Charest, agissatat comme secrétaire
prn. tempov., donne lecture rIrs minutes de la dernière séance,

pisur muotina de M. lie présidenat, secondé luar M. Adca1lhc
Allsrd, Tékesphore Gerçais; est appelé, à l'untanimaité de lasseni'
hl1;.e. . la charge (le secrétaire du cercle.

D.ans unie conflérentce niaszi éloquiente et.aussci instructive qu'à
l'ûr'liuaire, lerévérend M2\es-ire P. V. Cîtarest i enasuite intéressé
et instruit ses îîoînbrix auditeurs par dezi cosdra ioîa rt't:quu's
suàr leh- dnae sont utilité, le soina qu'il faut y apporter,'les fonc-
tions i5mportmiîvs de ses produits dans léconouiie doimestique, et
l''ar ii',îsî tiimeîacc sur la santé. Un travail plut; assidui et
mie-ux ordoîî,'é duans les commencements, secondZé par les itistru-
monuts siéeî'ssaiires.aurait pour effet de doubler les revenus du jardin,
Faire titi usage tré'. mlodété des v'iandes datas les tlimt-itts et faire
teiair aux produits du jardin tare plaîce palus marquée à la tuthle de
1.1 title, voià ce que devrait piatilaier tout.' personnep qui a a
r<titr l'iîiitêté do' ic santé et le restert des li-iiaripî's d'teotnie-
Lit li',!iaiPs t t tes les planîtes potagères ema génerisl firisspit
une ntourriture moins coateuse, aussi substantielle et plus naaturelle!

que la viaind.?. Il suffit pour s'en convincre de jeter un regard eii
~rri,re et de comparer la force physiquet de nos aniactrès atvcC

celle de leurs descendants. Et chacun satt que nios pèreî ftisaient
des produits (le la terre lotir principal alîimaent. Aussi la spirituelle
anecdote dle Mairie Grenoma, citée comme preuve pir le s-ivtt coni*
fé-rencier, a t-plle trouvé des esprits tout préparés à la recevoir, et
les explosions' déliria,tcs qui l'ont nzeueillie ont monatré l'attenationa
soutentue de l'auditoire. Eipérons que plus d'uîî auditeur saura

pro ites leçons données (laits cette înagîaitiqîae conférenîce et
' foerpar sa sobriété jans le manger, de marcher sur les

traces de Mar-ie Grenon, cet illustre spécimîenî de la force fériniiie
d3ns notre pays.

L'éloquenmt conférencier n'a pas voulu rester ci si bon chemin,
et pour se rendre à l'invitation de M. le président, il a prononcé
nit discours sur la fête Saitit Jeant-Baptisto, notre fate nati mnale,
qui tombait ce jour-lit. Un pâàle résumé de ce discours marqué
au coin de l'éloquence et de l'étév:îtioiî des idées ne saturait t%
faire omnbrage aux sentimaents qu'il a fait imaimre. Qu'il me Sailli-se
donc de (lire ic i que le discours. tout commîue la conférence, a t
fort bien goùtté, et que la motion de M. Azaaie Lc'înire, secondé
par M. Chiarles 'Vlibodeau, oll'raîît un Vot' de reinercientesis nia
coniféreniicer, a été accueillie par les [)!U3 ehaleureux aîpplauudis.
semciats.

Pour terminîer la soirée, M. Azarie L-inirè, sur l'invitation de
Ni. le président, a bien voulu fajire part à l'assemblée de ses. con-
naissances sur le silo et l'ensilage. C'était une question -5507.
nouvelle pour le cercle, car Wottoîa n'ail pas encore t'avantage de-
pos.,(édc'î' titn seul de ccý; hz.îiiuaettît qlui ont del-à rendu tle si granads
services ailleuirs.

Diverses tentatives ont étté faites pourtant, mais elles ont ob-
tenu un résultat négatif. à, catue du défaut des connaissancses r,':.
quises. M. Leamire a donc trouvé un auditoire bien disposà lors-
qu'il n esquissé à granads traits la forme que doit avoir le silo, son%
mode de conistruc-tion, et qu'il a fuit covîjuitre tout le profit qu'on
peut retirer d'un pareil enigins agricole. Les explications dernan.
dées sur les details de la chose ouat moiatrà que l'orateur avait été
écouté rlges enet les renseignemen)ts requis par una des
occupantes des sièges réservés aux dames ont donnîé la preuve
que, mêmen pour le silo et l'eîîsilage, le cultivateur peut compter
de puiý.s;uits au-xiliaires patini la popuîlation fémuinine de notre
cantuai

M. M. T Steiasoîî, président, annonça alors que 'se lé
pour l'élection des officiers aurait lieu le ler de juillet suiv'ant, et

[que, comnuel son mauadat de président expirait ai-e la présente
séance, il se f.tisait un devoir de remercier les membres du cercle
de lit conufianîce dont ils l'avaienat laoioré il les a de pilus félicités
de la bonane enteute qui a toujours régné entre eux duranît le cours
de a présidence et leur a& souh aité de persév'érer dants la voie du

rorsoù ils sonat entrés dès le début. Il termina eini'aî qu' en
ce&isait d'étre présidenat il ne cessait pas d'être mnembre du cercle,
t*t quae comme tel il conitinuuerait -à, traîvailler de toutes ses forces à
la prséiédu cercle rioe

A uîe séanîce spéciale du ci.rcle tenuîe aà la salle publique
dimanche le 1er juillet 18SS, aux fins d'élire lès officiersi ptaîr
l'annaée quti commience, le révérend Messire P. V. Chitre3t a été
élu président et Télesphore Gervxis, s2crêtaire.

'loes les aîutres officiers oîat été réélus.
,Propos;é par M. Chiarles Thibodeau, secondé par M. Eugènme

L.emire :Que ce cercle vote dos remnercemenats chîalceureux 0aux
oflicieis sortant de charge. Adopté à l'unanimité.

Proposé par M. Adolphe Allard, secondé par M. Paul Corbeil,
fi,4, et adopté à l'uaiitéiî: Que ce cercle, -.-prime ses sympi.
ibies pour M. J. H. C. Liujoie, qui a occupé la charge de secré-
taire avec 'iè!#» et C-frlucaciié et que la in1:1l.udiû eliiiêaclae de Coti.
iiu'r à exercer cette chaîr--. Tti.ssetîoîit G£itv.tîs,

Secrétaire C. A. W.

pAR'1I1_. NON O]j.FG.,1.Ll1el.
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